
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 60 (1952)

Heft: 3

Buchbesprechung

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


BIBLIOGRAPHIE

Folklore

La Societe suisse des traditions populaires a offert ä son ancien
president, M. Karl Meuli, ä l'occasion de son soixantieme anniver-
saire, le 16 septembre 1951, et sous le titre Heimat und Humanität,
un tome entier des Archives suisses des traditions populaires '. Dans ce
beau volume de trois cents pages, parmi vingt articles traitant des

sujets les plus divers, des Achemenides et des Noces aldobrandines
aux panaris d'autrefois et aux ex-voto des eglises de Suisse, une seule
etude en franfais, mais qui nous interesse tout particulierement. Elle
est de M. Louis Junod et intitulee : Le charivari au Pays de Vaud dans
le premier tiers du XIXe siecle 2.

Expression de la disapprobation populaire des remariages de veufs
et de veuves, le charivari remonte au moyen äge. II consistait en cris,
blasphemes, vociferations diverses, propos outrageants, tapage grossi
encore du bruit de divers instruments. Pour y echapper, les epoux
n'avaient qu'une ressource : se racheter en payant au chef de la societe
des jeunes gens du village une certaine somme qui etait depensee en
rejouissances.

L'habitude du charivari se maintint au Pays de Vaud, dans les

campagnes, durant toute la periode bernoise, malgre les interdictions
gouvernementales. II provoquait des desordres assez graves, parfois
meme des meurtres, et les nouvelles autorites vaudoises, au lendemain
de 1803 et malgre la necessite dans laquelle elles se trouvaient de ne

pas mecontenter les populations paysannes, se virent dans l'obligation
de prendre des mesures serieuses : la loi du 10 mai 1806 contre les
charivaris est ä la fois tres precise et tres severe.

Tirant ses renseignements des nombreux dossiers d'enquetes et de

procedures penales conserves aux Archives cantonales vaudoises,
M. Louis Junod a pu etablir les caracteres generaux des charivaris
dans le canton de Vaud au debut du XIXe siecle : troupe d'hommes
deguises et masques qui font du bruit (cors, cornets, crecelles, sifflets,
toupins, fusils, etc.), chantent et crient des obscenites ou des moqueries,
ä plusieurs reprises, dans le voisinage de la maison des epoux ; suites
souvent graves de ces manifestations (atteintes ä la propriete, rixes

1 Heimat und Humanität. Festschrift für Karl Meuli zum 60. Geburtstag. Archives
suisses des traditions populaires, tome 47, Bäle 1951, X + 291 p., portrait, planches.

3 Op. cit., pp. 114-129.
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parfois mortelles) ; complicite plus ou moins avouee de presque toute
la population du village ; position difficile du juge de paix charge de

mener l'enquete ; non-lieu en quelque sorte de rigueur, le dernier
mot restant rarement ä l'autorite.

Tout cela, M. Junod l'illustre d'une foule d'exemples precis,
parfois amusants, parfois tragiques, qui font admirablement revivre un
aspect peu connu de la vie quotidienne de la campagne vaudoise dans
le premier tiers du siecle passe. Et il demontre facilement que le
charivari a alors, sous l'influence des circonstances politiques peut-etre,
entierement change de sens et de caractere. Au moyen äge et ä l'epoque
bernoise, seuls les remariages de veufs ou de veuves etaient vises. Au
XIXe siecle, les societes de gargons sont devenues plus exigeantes ;

elles pretendent extorquer d'abord aux etrangers au village, puis ä

tout nouveau marie, qu'il soit veuf ou non, une somme destinee ä

payer genereusement ä boire ä la jeunesse du lieu. Les exceptions
que constituent quelques tumultes, quelques chahuts provoques par
l'immoralite ou l'inconduite, ou encore par les passions de la politique
locale, ne sont pas ä proprement parier des charivaris.

Aujourd'hui, cette coutume curieuse semble bien morte. Les
amateurs de folklore eux-memes ne le regrettent pas.

J. C. B.

De l'histoire qui pourrait etre du roman

Cette affirmation n'est pas exageree, tout lecteur de la vie de Paul
Didier 1 en conviendra. Paul Didier est un veritable personnage de

roman, royaliste sous l'Empire, bonapartiste, semble-t-il, sous la
Restauration. Les auteurs de ce livre ont apporte bien des eclaircis-
sements sur la mysterieuse affaire que fut la tentative de soulevement
de la nuit du 4 au 5 mai 1816 ä Grenoble, mais ils n'ont pu en reveler
le dernier mot. Didier s'enfuit dans le royaume de Sardaigne apres
l'echec ; mais il fut arrete, extrade, et execute ä Grenoble le 10 juin 1816.

Ce livre passionnant jette une vive lumiere sur cette periode trou-
blee de l'histoire de la France et sur un de ses evenements les plus
curieux. Les stendhaliens y trouveront leur compte non moins que
les historiens ; puisque ä plusieurs reprises, au tournant des pages de
ce livre, on rencontre Stendhal et son pere, Cherubin Beyle ; et que
l'histoire de Paul Didier fournit de nouveaux renseignements sur le

protee insaisissable qu'etait Fouche.
En verite, de l'histoire qui se lit comme un roman.

L. J.

1 Francois Vermale et Yves du Parc, Un conspirateur stendhalien, Paul
Didier, 1758-1816. Paris, S. G. A. F., 1951. VI et 324 pages, plusieurs planches
hors texte.
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Morges

II y a quelques annees, en 1941 et 1944, M. Emile Küpfer a publie
un Morges dans le passe, en deux volumes, le premier consacre ä la
periode savoyarde, le second, ä la periode bernoise. Comme cette
premiere edition touchait ä sa fin, les autorites morgiennes ont demande
ä l'auteur d'en preparer une nouvelle en un seul volume, cette edition
etant avant tout destinee ä etre distribute chaque annee aux jeunes
gens de Morges pour leurs vingt ans. Ce nouveau volume vient de
paraitre r. On y retrouve l'essentiel de la premiere edition, soit tous
les chapitres sauf un, et la plupart des planches hors texte. Mais
l'auteur a supprime les notes et les annexes. Son volume presentera
done le meme interet pour ses jeunes lecteurs, mais les historiens
devront continuer ä se reporter ä l'ancienne edition pour les indications
de sources, les preuves, les discussions critiques, les listes de magis-
trats, etc. On ne peut que feliciter M. Küpfer du succes remporte
par la premiere edition, et les autorites de Morges d'avoir trouve cette
excellente maniere d'initier les jeunes ä la vie civique et ä l'histoire
de leur ville.

Morges vient egalement de faire l'objet d'un des cahiers du Griffon

2. L'auteur, M. Emmanuel Buenzod, se defend d'etre un historien ;
il se contente done de faire des emprunts discrets ou de renvoyer ä

M. Emile Küpfer. C'est en poete sensible et delicat qu'il depeint le
charme particulier de sa petite ville natale, et qu'il evoque l'atmosphere
de son lac et de sa campagne environnante. II a ete admirablement
seconde par le photographe, M. Chiffelle, dont les vues « plaquent»
etonnamment sur les phrases de M. Buenzod. II resulte de cette
collaboration si heureuse un nouveau volume des Tresors de mon Pays,
qui nous parait un des mieux venus de cette collection qui compte
dejä tant de reussites. L. J.

Cent cinquante ans d'histoire vaudoise 1803-1953

La preparation du volume, que projette la Societe vaudoise d'histoire

et d'archeologie pour commemorer ä la fois le J50e anniver-
saire du canton de Vaud et son propre cinquantenaire, avance bon
train. Une bonne partie des differents articles sont dejä prets, et l'on
a commence la composition du volume ä l'imprimerie. Dans quelques
jours, les prospectus invitant ä la souscription partiront aux quatre
coins du canton ; nous prions nos lecteurs de leur faire bon accueil et
de les renvoyer sans tarder, munis de leur souscription.

1 Emile Küpfer, Morges dans le passe, 1286-1798. Nouvelle edition. Lausanne,
La Concorde, 1952. 288 pages, 12 planches hors texte.

1 Emmanuel Buenzod, Morges. Photographies M.-F. Chiffelle. Tresors de
mon Pays, numero 59. Editions du Griffon, Neuchätel, 1952. 16 pages et 32 planches

de photographies.
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